
Dans le denier numéro de L’arbre PLUS, 
je vous faisais part de mes préoccupations 
au sujet d’un groupe d’entrepreneurs qui 
tentent de s’attribuer indûment un pouvoir 
en mise en marché du bois, principalement 
du bois de sciage sapin-épinette.
Aujourd’hui, je veux insister sur le rôle que 
les « vrais producteurs », c’est-à-dire les 
propriétaires de boisés, peuvent et doivent 
jouer afin d’améliorer les conditions en mise 
en marché de leurs produits (sciage sapin-
épinette), présentement. Si, depuis plu-
sieurs années les écarts entre les prix du bois 
rond (billots) et ceux du bois scié étaient 
justifiables et ne pouvaient s’expliquer que 
par l’absence de réelle concurrence entre 
industriels et une offre croissante émanant 

des producteurs, ces écarts sont devenus 
carrément indécents au cours des dernières 
semaines. Alors qu’au début des années 
2000, on observait des différences variant 
de 50 à 80 dollars par Mpmp (mille pieds 
mesure de planche) entre le bois rond et 
le bois scié, elles sont aujourd’hui de 700 
dollars!
Si ces écarts ne coûtent rien aux entrepre-
neurs, ils privent actuellement les proprié-
taires de boisés de millions de dollars! Cette 
situation a trop duré. Les propriétaires 
forestiers se doivent de devenir maîtres de 
leur mise en marché. Comment? En confir-
mant et en supportant leur Syndicat dans le 
mandat de négocier collectivement la mise 
en marché de leurs billes de sapin-épinette. 
Les propriétaires forestiers doivent parti-
ciper massivement aux activités syndicales 
qui seront organisées dès la levée de l’ur-
gence sanitaire, y faire valoir leurs points de 

vue et leurs intérêts; ils doivent aussi y élire 
des administrateurs intègres et dignes de 
les représenter comme propriétaires fores-
tiers. 
Cette implication est indispensable à l’ob-
tention de prix et de conditions de mise en 
marché acceptables, dorénavant. Je vous 
demande de faire cet effort parce que nous 
méritons plus, parce nous méritons mieux. 
Dans cette industrie, nous sommes ceux 
par qui tout commence. Alors…

André Roy,  
Président 
solandreroy@gmail.com
Syndicat des Producteurs forestiers  
du Sud du Québec

André Roy
Président
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Reprise de l'audience publique dans le dossier Domtar inc. et als  
contre le Syndicat des Producteurs forestiers du Sud du Québec et als. 
La séance publique dans les dossiers 042-09-04-05 - 042-05-06 et 
042-09-07 a repris les 6, 7 et 8 octobre 2020 et ce, par moyen 
technologique Zoom.  

S’il n’y a pas d’autres journées d’audience de demandées par les par-
ties, nous attendons la décision de la Régie à l’été ou à l’automne 
2021, sous toute réserve.



Le prix du bois d’œuvre sur les marchés nord-américains explose, 
le prix du bois rond de sciage de sapin-épinette des propriétaires 
forestiers du sud du Québec régresse 

Malgré une hausse vertigineuse du prix du 
bois d’œuvre sur les marchés nord-américains 
depuis le début du mois de mai, le prix du bois 
rond offert aux producteurs forestiers a à peine 
bougé.
En effet, l’indice Pribec, qui fait état du prix 
moyen du panier de produits vendus sur les mar-
chés par les scieurs québécois variait autour de 
500 $/Mpmp (mille pieds mesure de planche) 
depuis la fin de 2018. Il a connu une flambée 
depuis le début de mai 2020 et est actuellement 
à un sommet historique à 1 170 $/Mpmp1, soit 
une hausse de plus de 137 % par rapport à 2019. 
Ce nouveau record est nettement supérieur 
au sommet précédent alors que le prix du bois 
d’œuvre avait atteint environ 750 $/Mpmp au 
début de l’année 2018.
Bien que chacune des usines de sciage ait ses 
créneaux spécifiques de marché, il n’est pas 
déraisonnable de penser qu’elles soient mainte-
nant toutes dans des positions financières plus 
que favorables compte tenu des prix records. Le 
taux de change est aussi favorable à l’exportation 
vers les États-Unis alors qu’il se situait à 1,32  $ 
canadien par dollar américain. Cette situation 
procure un avantage concurrentiel indéniable 
des scieurs canadiens sur leurs compétiteurs 
américains. Par ailleurs, ce taux de change com-
pense plus qu’amplement les tarifs à l’exportation 
de bois d’œuvre vers les États-Unis. Il faut spéci-
fier que l’année 2019 a été plus difficile pour les 
scieurs que les années précédentes, mais les prix 
de 2020 redressent amplement cette situation.

Pendant ce temps, le prix du bois offert aux 
propriétaires forestiers n’a pas suivi la même 
direction. Le graphique ci-haut illustre bien la 
tendance du prix offert aux producteurs de bois 
une fois l’inflation soustraite. Les prix offerts aux 
producteurs stagnent alors que le prix du bois 
d’œuvre a connu une croissance considérable 
depuis la sortie de la dernière crise forestière.
En prenant en compte le rendement moyen des 
scieries du Québec, l’indice Pribec est un fac-
teur d’ajustement représentant le revenu de bois 
d’œuvre par rapport à l’indice de prix, nous pou-
vons estimer les revenus de bois d’œuvre géné-
rés par la scierie pour chaque voyage de bois.
En dollar actuel, le propriétaire qui aurait reçu 
environ 1 818 $ pour un voyage de 9 cordes de 
bois de 8 pieds en 2015 reçoit plutôt 1  503  $ 
par voyage présentement. Il s’agit d’une dimi-
nution de 315 $ par voyage, soit une baisse de 
17 % en l’espace de cinq ans. En 2015, la trans-
formation de ce bois rond permettait à la scie-
rie de toucher des revenus en bois d’œuvre de 
4 025 $. Aujourd’hui, ces revenus ont doublé 
pour atteindre 8 047 $ (+100 %). Un contraste 
frappant avec l’offre effectuée aux producteurs 
forestiers.
Le bois de sciage vendu en longueur de 12 pieds 
n’échappe pas à cette tendance. Le producteur 
forestier qui a mis en marché un voyage de 
8 Mpmp de bois de 12 pieds en 2015 a obtenu 

2 697 $. En 2020, il n’obtient plus que 2 464 $ 
par voyage, soit une baisse de 232 $ ou 8,6 % 
au cours de cette période. En 2015, la trans-
formation de ces bois permettait au scieur de 
générer un revenu de bois d’œuvre de 4 525 $. 
Aujourd’hui, ce même voyage permet au scieur 
de toucher 9 046$, soit le double.
Cette analyse est partielle puisqu’elle exclut la 
variation du panier de produit entre chaque usine 
ainsi que les revenus issus de la vente des autres 
sous-produits tels que les copeaux. Néanmoins, 
nous utilisons les indicateurs disponibles pour la 
produire. Nous pouvons toutefois y déceler une 
certitude, c’est que l’écart entre le prix du bois 
rond acheté sur le territoire du sud du Québec 
et les revenus générés par les scieries sur la vente 
du bois d’œuvre n’a jamais été aussi important. 
Les raisons qui expliquent ce phénomène sont 
multiples, mais nous pouvons tout de même 
nommer quelques hypothèses très plausibles : 
1.	 l’offre de bois rond dépasse la demande sur le 

territoire du sud du Québec;
2.	l’augmentation de la mécanisation de la 

récolte favorise la production d’une quantité 
de bois à tout prix;

3.	 la concentration des usines (2 ou 3) qui se par-
tagent la grande majorité des volumes de bois 
court et de bois long dans le sciage au sud du 
Québec;

4.	la sous-concurrence entre les scieurs limite la 
variation des prix offerts aux producteurs de 
bois;

5.	le rapport de force est favorable aux 20 usines 
de sciage, mais plus particulièrement aux trois 
principales qui achètent la majorité du sapin-
épinette au sud du Québec, comparative-
ment aux 19 500 propriétaires forestiers isolés 
du sud du Québec;

6.	le mode de mise en marché actuel qui ne per-
met pas aux producteurs forestiers de capter 
de façon notable les variations du marché.

1 PRIBEC, Direction économie et marché du Conseil 
de l’industrie forestière du Québec, 11 septembre 2020
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Martin Larrivée
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Le propriétaire forestier, l’oublié de la prospérité en forêt privée 
Pour faire un parallèle avec d’autres secteurs d’activité économique, croyez-vous 
que les investisseurs seraient légion si « la hausse du prix de l’or ne profitait pas au 
propriétaire de la mine », ou que « la hausse du prix de la farine ne profitait pas aux 
producteurs de céréales ». Et bien, c’est cela, la hausse du prix du bois d’œuvre ne 
profite pas aux propriétaires forestiers privés au sud du Québec… 
Nos entrepreneurs et nos transporteurs fores-
tiers doivent gagner leur vie de façon décente, 
alors nous les payons comme il se doit année 
après année, et nous leur octroyons collective-
ment les augmentations qu’ils doivent obtenir 
pour gagner leur vie. Mais au bout du compte, 
si le prix du bois rond de sciage sapin-épinette 
diminue avec le temps, le manque à gagner, ce 
sont uniquement les propriétaires forestiers qui 
le subissent. Ces services de récolte et de trans-
port ne coûtent pas moins cher en 2015 qu’en 
2020, bien au contraire et c’est bien normal. 
Bien que nous ayons besoin d’une industrie forte 
pour vendre nos produits forestiers et qu'elle a 
besoin d’être en santé financière, de moderni-
ser ses équipements, et d’être compétitive face 
à nos concurrents américains, les coûts fixes 
pour produire du bois quant à eux (la plantation, 
l’entretien du boisé, les éclaircies commerciales, 
l’entretien de chemins forestiers, la récolte, le 
transport et les taxes foncières) augmentent 
toujours. 
Le prix du bois obtenu lors de la vente ne suit 
plus l’évolution des coûts de production depuis 
longtemps. Un prix décent pour le propriétaire 
de boisé pourtant permettrait à celui-ci d’inves-
tir dans sa production et de créer une garantie 
d’approvisionnement intéressante pour le futur 
et qui avantagerait également les industriels. 
Pourquoi en sommes-nous rendus-là? Pourquoi 
devrions-nous partager les baisses de prix dans 
les moments de crises de l’industrie, lorsque 
nous n’arrivons jamais à partager les effets posi-
tifs des hausses de prix du bois d’œuvre? 
AVONS-NOUS UNE RESSOURCE  
AYANT SI PEU DE VALEUR? 
Que nous manque-t-il pour obtenir le juste prix 
de notre bois? Quel rapport de force avons-
nous pour nous assurer d’obtenir le juste prix 
de notre ressource? Quelles faiblesses nous 
amènent à obtenir des résultats aussi médiocres? 
Qui s’oppose farouchement à voir le bois des 
propriétaires forestiers payé à sa juste valeur et 
pourquoi s’y opposent-ils? 
Répondons à ces questions. Le Syndicat 
dénonce l’écart trop grand entre le prix du bois 
d’œuvre et le prix du bois rond du sciage rési-
neux sapin-épinette depuis 2015. À qui profite 
la hausse? Certainement pas aux propriétaires. 
Vous pouvez vous référer au graphique de l’ar-
ticle précédent. 
Force est de constater que ceux à qui profite la 
situation actuelle ne laissent pas les propriétaires 
forestiers s’organiser et usent de désinformation 
pour éviter qu’un rapport de force équitable 
puisse s’établir entre les propriétaires et l’indus-
trie du sciage. 

Certains intermédiaires dans la chaîne de 
production du bois ont même avoué, devant 
témoins, que les avantages que leur procure la 
situation actuelle faisaient partie de leur modèle 
d’affaires. 
Ainsi, il est normal qu’ils tentent de bloquer la 
décision des propriétaires forestiers qui veulent 
reprendre le contrôle de leur production, de la 
vente de leur bois afin d’influencer à la hausse 
les prix du bois rond. 
Bien que la majorité des propriétaires forestiers 
de 2020 ne réalisent pas leur principal revenu 
avec leur boisé, il s’agit quand même d’un revenu 
d’appoint important.  
Nous passons, depuis 2018, à côté d’une période 
de prospérité industrielle et nous n’arrivons pas 
à profiter du sommet historique des prix du bois 
d’œuvre en ce moment. 
Ne voyez pas dans nos propos une critique 
envers le comportement des industriels du 
sciage. Le système actuel les avantages grande-
ment et ils en sont les principaux bénéficiaires. 
Notre manque de solidarité pourrait mener à ce 
que cette situation désavantageuse pour les pro-
priétaires forestiers se poursuive encore long-
temps. Ceci dit, nous n’avons pas à accepter cela 
indéfiniment. 
Le système actuel d’affichage de prix mini-
mum condamne les propriétaires forestiers à 
être des observateurs frustrés de la prospérité 
non partagée de nos industriels du sciage rési-
neux sapin-épinette. 
Il faut se donner les moyens de nos ambitions. 
Pour toute bonne industrie qui veut perdurer, 
le partage des profits d’un marché haussier doit 

être plus équitable. L’évolution des prix du bois 
rond devrait suivre de façon plus serrée l’évolu-
tion des prix du bois d’œuvre. 
En guise de solution, et ce, bien avant la hausse 
des prix actuels, le Syndicat a débuté son pro-
jet de négociation collective du sciage résineux 
sapin-épinette dans le but que les propriétaires 
forestiers participent à la hausse du prix du bois 
d’œuvre en gros et au détail. 
Le Syndicat a consulté les propriétaires forestiers 
délégués, ceux-ci ont adopté à 76%, en assem-
blée générale spéciale, le 9 novembre 2017, une 
résolution pour que le prix et les conditions de 
vente du sciage sapin-épinette soient négociés 
de façon collective.
La négociation collective permettra de regrou-
per les 19 500 propriétaires de la région afin de 
négocier des prix et des conditions adéquates et 
équitables avec toutes les usines de sciage sapin-
épinette. Le concept adopté le 9 novembre 2017, 
laisse le propriétaire libre de choisir son usine et 
son transporteur de bois, sans contingentement 
de la part du Syndicat. 
Le seul moyen d’arriver à avoir une influence à 
la hausse sur le prix de notre ressource est d’ap-
puyer la négociation collective. Pour ce faire, il 
faut assister aux assemblées syndicales, soutenir 
les membres du conseil d’administration dans le 
déploiement de la négociation collective dans le 
but que tous les propriétaires forestiers bénéfi-
cient des hausses de prix du bois d’œuvre.
N’ayons pas peur de s’unir derrière le Syndicat, 
dans le projet de négociation collective, afin que 
«  la hausse du prix du bois d’œuvre profite aux 
propriétaires forestiers privés au sud du Qué-
bec.  » 

Anne Logan

Robert Proteau

Jean-Denis Picard

Hugues Beaudoin Robert Couture
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Vidéoconférence sur l’évaluation foncière  
et l’état de la mise en marché des bois
Conformément à sa mission d’information aux 
propriétaires forestiers de la région, le Syndicat 
des Producteurs forestiers diffusera une vidéo-
conférence sur l’évaluation foncière le mercredi 
25 novembre 2020 de 19 h 30 à 20 h 30 en 
direct via Zoom.
Le thème de la conférence sera : « Les évalua-
tions foncières et comment les producteurs fores-
tiers peuvent se préparer au processus de révision 
foncière lors du dépôt des rôles ».
Le conférencier sera M. Marco Fournier, ing.f., 
É.A., M.Sc. de la firme Les Consultants fores-
tiers M.S. inc. 

Fondée en 1966, la firme Les Consultants fores-
tiers M.S. inc. oeuvre dans diverses sphères de la 
foresterie.  Comptant sur une équipe dynamique 
de professionnels et de techniciens, Les Consul-
tants forestiers M.S. inc. apportent soutien et 
conseils tant aux citadins qu'aux propriétaires de 
petits boisés privés ou encore à la grande indus-
trie et aux organismes gouvernementaux.
Afin de pouvoir participer à cette vidéoconfé-
rence, vous devez vous rendre sur le site Internet 
du Syndicat au www.spbestrie.qc.ca pour vous 
inscrire.  Vous retrouverez dans le bandeau de la 
page principale un lien pour pouvoir faire votre 
inscription.  

De plus, les participants pourront poser des 
questions directement au conférencier une fois 
la présentation terminée.
Après l’exposé de M. Fournier, si le temps le per-
met, il y aura une courte présentation de l’état 
de la mise en marché des bois et un suivi sur la 
négociation collective.
Pour les producteurs qui ont une connexion 
Internet plus lente, la vidéo sera ensuite dis-
ponible sur le compte YouTube du SPFSQ 
que vous pouvez trouver à l’adresse sui-
vante : https://www.youtube.com/channel/ 
UCpZZcAsjPOkQlupJ4gn0MLA ou en ins-
crivant « SPFSQ » dans la bande de recherche 
YouTube.
N’hésitez pas à partager la nouvelle et l’événe-
ment dans vos réseaux sociaux!

Les producteurs doivent profiter des offres de prix pour le 16 pieds  
afin d’augmenter leurs revenus dans la production de bois de sciage  
de sapin et d’épinette!
Par André Houle
Nous avons constaté que depuis quelque temps 
l’écart de prix entre le 12 pieds et le 16 pieds sur 
le marché du bois de sciage de sapin et d’épi-
nette se creuse chez plusieurs acheteurs. Par 
exemple, Fontaine inc. à Woburn affiche une 
différence de 90 $ par Mpmp entre le prix du 
12 et le 16 pieds. Carrier, Bégin inc. à Saint-
Honoré qui est passé de mille pieds mesure de 
planche à la tonne et maintenant à la corde, nous 
affiche une différence de prix de 265 $ la corde.  
Clermond Hamel ltée à Saint-Éphrem offre 10 $ 
de plus la tonne pour le 16 pieds. 
Il faut désormais arrêter de penser que nous 
n’avons pas d’arbres pour façonner le produit le 
plus en demande. Si nous sommes en mesure de 
couper une bille droite et saine en longueur de 

16 pieds qui contient un diamètre au fin bout de 
6 pouces et plus, alors nous augmenterons nos 
revenus.
Nous avons raison de comprendre qu’il y a un 
meilleur rendement à produire uniquement du 
12 pieds à prix égal, en plus lorsque le bois est 
mesuré au Mpmp. Il faut saisir l’opportunité 
maintenant alors que le 16 pieds est avantagé 
par des différences importantes sur le 12 pieds. 
Le message est clair, il faut produire beaucoup 
plus de 16 pieds. 
Les acheteurs réclament depuis longtemps plus 
de 16 pieds pour rendre leurs usines plus per-
formantes et répondre à la demande du mar-
ché. Par leur écart de prix, maintenant ils nous 
démontrent leur besoin et leur volonté. 

ÉQUIVALENCES APPROXIMATIVES
Voici des équivalences approximatives pour 
comparer la corde au pied mesure de planche.

1 corde en pied mesure de planche
Essence et longueur Corde PMP
Sapin-épinette 8 pieds 1 800
Sapin-épinette 10 pieds 1 1 050
Sapin-épinette 12 pieds 1 1 300
Sapin-épinette 16 pieds 1 1 700

PMP  (Pied mesure de planche)     
Corde (4’ X 8’ X longueur des billes)

LES ACTIVITÉS SYNDICALES DE 2020
Le 13 mars 2020, le gouvernement du Québec 
a adopté le décret 177-2020 selon lequel l’état 
d’urgence sanitaire était déclaré dans tout le ter-
ritoire québécois.  L’état d’urgence n’est toujours 
pas levé à ce jour.
Dans ce contexte, la Régie des marchés agri-
coles et alimentaires du Québec a accueilli la 
demande de report des activités syndicales sou-
mis par la Syndicat des Producteurs forestiers 
du Sud du Québec et lui ordonne de tenir les 
assemblées générales annuelles dans les six mois 
de l’expiration de l’état d’urgence sanitaire.

Le Syndicat consultera les propriétaires fores-
tiers dans les prochaines semaines afin de voir 
avec eux de quelle manière ils aimeraient tenir 
ces rencontres dans le contexte actuel.
Il y aurait  la possibilité de procéder de façon vir-
tuelle, présentielle ou par une combinaison des 
deux formes.
La tenue de scrutin secret pour l’élection des 
délégués, des candidats aux postes d’administra-
teurs et la vérification de l’identité des produc-
teurs, la piètre rapidité des réseaux Internet dans 
certaines municipalités sont des éléments qui 

complexifient grandement toutes assemblées 
virtuelles.
La limite changeante du nombre de personnes 
possibles pour un rassemblement, la distancia-
tion sociale est aussi des défis importants pour 
un événement en personne.
Nous vous tiendrons informé des résultats de 
la consultation aussitôt que nous aurons les 
réponses des producteurs forestiers.  La menace 
actuelle d’une deuxième vague étant bien réelle 
au moment d’écrire ces lignes, les activités syndi-
cales pourraient être reportées en 2021.
Martin Larrivée
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FORMATIONS OFFERTES POUR LES PROPRIÉTAIRES DE BOISÉS
Voici un résumé des places disponibles en date du 25 septembre 2020

FORMATIONS DATES LIEU COÛT
Contrat de service pour la vente de bois 23 octobre Virtuel en format capsule Gratuit
Abattage directionnel et de précision  
(234-361)

Les 17 et 19 décembre ou 
les 18 et 20 décembre Sainte-Victoire-de-Sorel 210 $

Débardage des bois Le 24 janvier 2021 Bury sur le lot d’un producteur 45 $
J’aménage ma forêt-Je valorise mon boisé Le 6 février 2021 Sainte-Victoire-de-Sorel 60 $
Abattage avancé Le 20 mars 2021 Sur le lot d’un producteur  

en Montérégie-Est 
45 $

Abattage avancé Le 22 mars 2021 Sur le lot d’un producteur en Estrie 90 $

RETROUVEZ L’ENSEMBLE DE LA PROGRAMMATION 
SUR LE SITE INTERNET DU SPFSQ   
https://spbestrie.qc.ca/formations
Pour des fins de protection d’assurances, les formations s’adressent exclu-
sivement aux propriétaires dont les boisés sont situés sur le territoire du 
Plan conjoint des Producteurs forestiers du Sud du Québec, incluant les 
conjoints(es), la parenté de 18 ans et plus et employé(es).

Vous pouvez vous inscrire en ligne au https://spbestrie.qc.ca/formations.

Inscription par téléphone : Mme Isabelle Dubois au 819 346-8905 poste 110 
ou par courriel à idubois@upa.qc.ca.

Formulaire de contingent 2021
Afin de vendre votre bois chez Domtar à Windsor 
en 2021, vous devez compléter une demande de 
contingent. Si vous avez vendu à cet acheteur au 
moins une fois pendant l’une des trois dernières 
années, vous recevrez par la poste, en octobre 
prochain, un formulaire personnalisé. Sinon, vous 
pouvez compléter la demande de contingent 
dans le présent bulletin ou sur le site Internet du 
Syndicat au www.spbestrie.qc.ca au menu « La 
mise en marché » « Demande de contingent » ou  
https://spbestrie.qc.ca/demande-contingent.
Voici quelques informations qui vous permet-
tront de simplifier votre demande. Pour vos lots 
qui sont sous convention avec un groupement 
forestier, vous n’avez pas à demander de contin-
gent au Syndicat. En vertu du « Règlement sur 

les contingents de mise en marché des Produc-
teurs forestiers du Sud Québec », votre groupe-
ment forestier reçoit un contingent global pour 
toutes les superficies forestières inscrites sur ses 
conventions d’aménagement. De ce fait, vous 
devez vous adresser à votre groupement fores-
tier pour mettre votre bois contingenté en mar-
ché.
Les contingents sont émis, par période, trois fois 
par année : Période « HIVER » 1er janvier au 31 
mai, Période « ÉTÉ » 1er juin au 31 août, Période 
« AUTOMNE » 1er septembre au 31 décembre. 
Veuillez prendre note que nous tenons compte 
de la période de l’année que vous indiquez sur 
la demande pour vous délivrer votre permis. 
Ainsi, nous émettrons en décembre 2020 les 

permis de la période « HIVER », en mai ceux de 
la période « ÉTÉ » et en août ceux de la période 
« AUTOMNE ».
Vous devez obligatoirement joindre une photo-
copie de votre dernier compte de taxes munici-
pales pour chacun de vos lots boisés si la mise à 
jour n’a pas été faite au cours des deux dernières 
années. Pour la superficie forestière, vous devez 
tenir compte du territoire forestier supportant un 
volume d’au moins cinq cordes à l’acre de bois 
marchand. Pour le choix de votre transporteur, 
vous devez vous référer à la liste des transpor-
teurs du présent bulletin.
Vous devez retourner le formulaire au plus tard 
le 30 novembre 2020 pour obtenir un contin-
gent pour la période « HIVER 2021 ».

Émission des contingents pour la période « Automne 2020 »
Le Syndicat a procédé en août dernier à l’envoi 
des contingents pour la période « AUTOMNE 
2020 » soit du 30 août au 31 décembre.
Vous remarquerez que les contingents sont 
désormais émis exclusivement en multi lon-
gueur. Il est toujours possible de se procurer un 
permis pour du bois en longueur de 8 pieds en 
contactant le Syndicat.

Pour les feuillus mélangés (Domtar) : 162 permis 
ont été délivrés pour un volume total de 26 800 
tma. L’inventaire au 1er septembre était négli-
geable. Le délai de livraison est d’une semaine, 
selon l'accessibilité. Le programme de livraison 
est de 80 voyages par semaine.
Pour les peupliers (Domtar) : 204 permis ont été 
délivrés pour un total de 18 700 tma. L’inventaire 

et les délais de livraison sont similaires aux feuillus- 
mélangés. Le programme de livraison est de 75 
voyages par semaine.
Pour les autres résineux, il n'y a aucune livraison 
depuis avril. Nous ne connaissons pas la date de 
reprise des achats. Aucun permis n'a été émis 
aux producteurs pour la période d'automne.
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Chronologie d’une hausse de prix record pour le bois d’œuvre
Après une surprenante course ininterrompue depuis le début du mois d’avril, le 
prix du bois d’œuvre a dépassé les 1 200 $ CA/MPMP à la fin août. Il s’agit d’un 
bond vertigineux puisque le prix avoisinait les 600 $ CA/MPMP avant que la 
pandémie ne prenne de l’ampleur à la mi-mars. L’explosion des prix s’explique 
par les interventions gouvernementales et un enchaînement de comportements 
spécifiques à la crise sanitaire. Faisons ici la chronologie de cette hausse de prix 
record.
Mars : Le spectre d’une récession économique 
faisait les manchettes, provoquant la chute des 
cours boursiers des principales compagnies 
forestières alors que le prix du bois d’œuvre flan-
chait. Les milieux financiers et les dirigeants de 
ces entreprises anticipaient alors une profonde 
réduction de la consommation de bois d’œuvre 
en Amérique du Nord en 2020 considérant que 
certains chantiers de construction risquaient 
d’être paralysés et que l’enthousiasme pour le 
secteur immobilier allait s’estomper. Pour faire 
face à la situation, les scieurs nord-américains 
ont procédé à la fermeture préventive de nom-
breuses unités de production. 
Avril : Les premiers chèques de la Prestation 
canadienne d’urgence (PCU) et de son géné-
reux équivalent américain ont permis à des mil-
lions de ménages nord-américains de conserver 
un niveau de vie comparable à celui d’avant la 
crise, et ce, malgré un taux de chômage record 
des deux côtés de la frontière. Avec la ferme-
ture des commerces de détail, des restaurants et 
des frontières nationales à des fins touristiques, 
les consommateurs nord-américains ont redi-
rigé une partie de leur budget vers les projets 
de rénovation. Cet engouement a eu un impact 
très important pour la demande de bois d’œuvre 
puisque près de 40 % de la demande nord-amé-
ricaine provient normalement de ce secteur. 
Toutefois, les fermetures préventives des scieries 
ont amputé du tiers la production canadienne 
comparativement à l’année précédente.
Mai : La plupart des producteurs de bois 
d’œuvre ont tenté de relancer leur production, 
voyant que le boom dans la rénovation avait 
pratiquement comblé le vide occasionné par la 
débâcle du secteur de la construction. Le suc-
cès fut mitigé, car la production canadienne de 
bois d’œuvre affichait toujours une baisse de 
18 % sur un an. Cette sous-production des mois 
d’avril et de mai a initié une raréfaction du bois 
d’œuvre dans la chaîne d’approvisionnement, qui 
s’est soldée par une récupération rapide du prix 
du bois d’œuvre. Le terrain perdu au pire de la 
crise sanitaire était pratiquement récupéré dès la 
mi-mai, alors que la valeur du bois d’œuvre au 
comptant avoisinait les 550 $ CA/MPMP.
Juin : La construction résidentielle aux États-
Unis et au Canada a dépassé toutes les attentes 
en rattrapant pratiquement tout le retard creusé 
en début de saison. Ce rebond a permis à la 
demande de bois d’œuvre en provenance de ce 
segment de retrouver un niveau comparable à 
l’an dernier. La vitesse et l’ampleur de la reprise 
du secteur immobilier sont surprenantes compte 
tenu de la récession qui sévit actuellement. Évi-

demment, des facteurs conjoncturels ont accé-
léré la cadence de la construction résidentielle. 
Pensons notamment aux taux hypothécaires 
ramenés au plancher en temps de crise ainsi 
qu’une augmentation sans précédent du revenu 
disponible en lien avec l’implantation de pro-
grammes d’aide gouvernementaux. 
Juillet et août : Quoi qu’il en soit, les produc-
teurs de bois d’œuvre n’ont pas été en mesure de 
rattraper le retard cumulé dans les commandes 
comme l’ont fait les constructeurs, notamment 
en raison de la hausse de la demande du seg-
ment de la rénovation qui s’est poursuivie durant 
l’été. Ce déficit de production a engendré une 
course pour sécuriser des approvisionnements, 

provoquant une ascension vertigineuse des prix 
du bois d’œuvre à partir de la mi-juillet.
Il serait très étonnant que le prix du bois d’œuvre 
demeure au niveau du mois d’août bien long-
temps (1 000 $ CA/MPMP). Généralement, le 
mois d’octobre s’accompagne d’un ralentisse-
ment significatif dans le secteur de la construc-
tion résidentielle. Ce sera un bon moment pour 
les producteurs de bois d’œuvre de maintenir la 
cadence afin de rattraper le déficit de produc-
tion qu’ils n’ont pas été en mesure de résorber 
durant l’été. À plus long terme, il est difficile de 
trancher sur l’orientation du prix du bois d’œuvre. 
Des facteurs structurels accroissent la demande 
de bois d’œuvre, comme l’implantation du télé-
travail à grande échelle qui favorise la construc-
tion de résidences unifamiliales au détriment des 
condos et appartements dans les milieux urbains. 
Il faut aussi compter sur l’impact des millénariaux 
qui accèdent de plus en plus à la propriété. Rap-
pelons que la cohorte, âgée entre 27 et 31 ans, de 
cette génération est 10 % plus nombreuse que 
les précédentes, ce qui accroît d’autant plus la 
demande résidentielle. 
Il reste maintenant à déterminer si les facteurs 
qui ont soutenu la hausse des prix du bois 
d’œuvre compenseront les risques. Parmi ces 
facteurs, notons un taux de chômage élevé et la 
diminution ou l’arrêt des programmes de soutien 
gouvernementaux qui s’accompagneront proba-
blement par une hausse marquée des reprises de 
faillite sur les marchés immobiliers d’Amérique 
du Nord. Ces facteurs contribueront probable-
ment à l’éclatement de la bulle de prix du bois 
d’œuvre. Même si un recul des prix est à prévoir 
pour les prochains mois, il est important de rap-
peler que l’industrie du sciage au Québec est en 
mesure de générer des profits même lorsque 
le prix du bois d’œuvre avoisine les 550 $ CA/
MPMP.
Par Vincent Bouvet, FPFQ

Prix moyen mensuel du bois d’œuvre 
(Contrat à terme de l’indice Random Lengths en $ CA/MPMP)
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Source : Investing.com
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COMPRENDRE LE PLAN CONJOINT 

Les contributions
L’administration du plan conjoint et la recherche et protection des marchés sont 
financées par le producteur forestier qui met du bois en marché durant l’année. 
Au Sud du Québec, c’est le Syndicat des Pro-
ducteurs forestiers du Sud du Québec qui est 
l’administrateur du plan conjoint depuis 1965. 
Rappelons que le producteur forestier visé par 
le plan « est tout producteur possédant un mini-
mum de 4 ha en boisement  » selon l’article 4 
du Règlement du Plan conjoint des Producteurs 
forestiers du Sud du Québec.  
En d’autres termes, le producteur est le proprié-
taire forestier de 4 hectares et plus de boisés, car 
c’est lui qui possède l’unique unité de production 
forestière soit la forêt.
Bien qu’il puisse y avoir confusion avec le terme 
«producteur forestier» qui est souvent associé 
dans le langage courant à celui qui fait la récolte 
du bois, le producteur forestier est bel et bien 
celui qui possède le fond forestier.
C’est le propriétaire forestier, propriétaire du 
boisé, qui fait pousser le bois, qui met les efforts 
en aménagement forestier, des efforts finan-
ciers, et des efforts personnels en gestion afin 
de maintenir sa forêt productive et en croissance 
pour produire du bois de qualité pour l’industrie 
forestière de la région.  Il est le propriétaire et le 
gardien de sa ressource dont il va mettre souvent 
plusieurs dizaines d’années à produire du bois 
commercialisable pour l’industrie.  
Bien qu’il ne met pas nécessairement du bois en 
marché tous les ans, le propriétaire forestier est 
imposé à la source lorsqu’il y a vente de bois aux 
usines.
Le Syndicat  est l’agent de vente et de mise 
en marché exclusif des producteurs au sud du 
Québec et il reçoit les paiements directement 
des usines.  Il retient la contribution à même le 
paiement des bois comme dans toutes les autres 
productions agricoles ayant un plan conjoint.
Le paiement du bois se fera ensuite au pro-
priétaire forestier ou à celui à qui il aura remis 
son droit de coupe par un contrat, soit vers son 

entrepreneur forestier, son groupement forestier 
ou tout autre prestataire de service qu’il aura 
désigné.
La dernière hausse de cotisation date de 2011 et 
une baisse a été adoptée en 2017. Les cotisations 
sont les suivantes :
1- 	 pour chaque unité d’un mètre cube solide de 

sapin et d’épinette, 1,30 $;
2- 	 pour chaque unité d’un mètre cube solide de 

feuillus-mélangés autres que les peupliers, 
1,15 $;

3- 	 pour chaque unité d’un mètre cube solide de 
peuplier et de résineux, autre que le sapin et 
l’épinette, 1,00 $;

4- 	une contribution spéciale pour le fonds de 
recherche et de protection des Producteurs 
forestiers du Sud du Québec pour chaque 
unité d’un mètre cube solide pour tous les 
bois qui est de 0,05 $. 

En équivalence, pour faire une image, un voyage 
de bois contient environ 40 mètres cubes 
solides. La participation du propriétaire fores-
tier s’établira donc entre 42 $ et 54 $ par voyage 
en moyenne, selon le type de bois qu’il met en 
marché.
En conclusion, le Plan conjoint est financé par 
le propriétaire forestier à qui il offre des ser-
vices pour défendre ses intérêts, pour veiller à 
le négocier avec les usines et les transporteurs 
pour les produits qu’ils ont décidé de négocier 
collectivement, d’aider à la mise en place et à 
l’émergence de nouveau marché, offrir certaines 
protections financières aux propriétaires et bien 
d’autres services qui pourront faire l’objet d’une 
prochaine chronique.  
Comme les administrateurs du Plan conjoint 
sont des propriétaires forestiers eux-mêmes, la 
gestion du Syndicat reflète bien les intérêts de 
tous les propriétaires forestiers au sud du Qué-
bec et est administré dans cette optique.

Changements dans la 
procédure d’enregistrement 
au certificat de producteur 
forestier
Le MFFP a procédé à des modifications concer-
nant le processus d’enregistrement des proprié-
taires pour l’obtention du certificat de produc-
teur forestier.  Depuis le 10 juillet 2020, la date 
d’échéance du certificat est maintenant la même 
que celle du plan d’aménagement forestier, pro-
longeant ainsi la période de validité maximale de 
cinq (5) à dix (10) ans.  Par conséquent, tous les 
nouveaux enregistrements ou les renouvellements 
de certificat de producteur forestier auront la 
même date d’échéance que le plan d’aménage-
ment forestier.
Les producteurs forestiers détenant déjà un certi-
ficat pourront faire une demande pour en modi-
fier la date d’échéance afin qu’elle concorde avec 
celle de leur plan d’aménagement forestier.  Ils 
devront toutefois payer des frais de modification 
de dossier de 11,50 $. Si un producteur forestier 
détient plusieurs plans d’aménagement forestier, il 
verra son certificat prolongé jusqu’à la date la plus 
tardive de ses plans d’aménagement forestier.
Ces changements permettent de simplifier les 
procédures administratives pour les producteurs 
forestiers.  Toutefois, tous les producteurs fores-
tiers sont tenus d’informer leur bureau d’enregis-
trement de tout changement pouvant survenir, tel 
que :
•	 la désignation cadastrale (numéro du lot);
•	 la superficie enregistrée;
•	 l’adhésion ou le retrait d’un organisme de ges-

tion en commun;
•	 la date d’expiration du plan d’aménagement 

forestier;
•	 l’unité d’évaluation;
•	 le nom du bureau responsable de l’enregistre-

ment.
Des frais de 11,50 $ sont exigés pour enregistrer 
ces modifications. Toutefois, il n’y a pas de frais 
pour un changement d’adresse.
Le certificat de producteur forestier permet aux 
propriétaires de boisés d’avoir accès aux pro-
grammes d’aide gouvernementaux pour la réa-
lisation d’activités de protection et de mise en 
valeur de la forêt.  À partir de janvier 2021, ce 
certificat permettra de faire reconnaître les lots 
boisés comme immeubles forestiers dans les rôles 
d’évaluation foncière.  Ceci offre dorénavant aux 
municipalités la possibilité de moduler le taux de 
taxation de cette catégorie à l’intérieur d’une four-
chette de 66 à 100 % du taux de base afin d’encou-
rager la mise en valeur des forêts.  Cette mesure 
ne s’appliquera qu’aux propriétés forestières de 
quatre (4) hectares et plus (10 acres ou 12 arpents 
carrés), dont la gestion est encadrée par un plan 
d’aménagement forestier rédigé par un ingénieur 
forestier.  Ce dernier avantage entrera graduel-
lement en vigueur au cours des trois prochaines 
années à mesure qu’aura lieu la révision des rôles 
d’évaluation foncière des municipalités.

Changement de garde à la direction générale 
de la Fédération
Le 11 mai dernier, M. Vincent 
Miville rentrait en poste, suite 
au départ de M. Marc-André 
Côté, à la direction générale de 
la Fédération des producteurs 
forestiers du Québec. M. Miville 
est ingénieur forestier et déten-
teur d’une maîtrise en sciences 
forestières de l’Université Laval.  
Avant son entrée en poste, il 
œuvrait comme analyste de mar-
ché chez Numera Analytics, une 
firme spécialisée dans les études 
macroéconomiques et les analyses sectorielles.  

Préalablement, il avait débuté 
sa carrière comme économiste 
forestier à la Fédération. C’est 
donc un retour aux sources pour 
M. Miville, qui dispose d’une 
bonne connaissance du milieu de 
la forêt privée et de l’Union des 
producteurs agricoles. M. Côté 
relèvera quant à lui de nouveaux 
défis à la Confédération de l’UPA, 
après une dizaine d’années pas-
sées à la direction générale de la 
Fédération.
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LISTE DES TRANSPORTEURS DE BOIS DU SPFSQ 2020
A.F.R.P. Marcoux inc. 
a/s Francis Marcoux 
47, rue Bellevue 
Mansonville 
450 292-3471  
450 776-8567 (cell.)
Beloin, Georges ou Éric 
438, Route 253 
East Hereford 
819 588-2341 
819 844-2341
Bolduc, Francis 
290, rue Legendre 
Cookshire 
819 342-9900
Breton Lorenzo & Fils inc. 
444, chemin North Hill 
Stornoway 
819 652-2350 
819 652-2339 (garage)
Cabana, Simon 
1855, chemin May 
Coaticook 
819 849-6433
Charpland inc. 
a/s  Marc Charpentier 
115, chemin Charpentier C.P. 175 
Sawyerville 
819 889-2238 
819 578-3230 (cell.)
Côté, Jasmin 
1370, chemin Fitchbay 
Magog 
819 868-2621 
819 560-2289 (cell.)
Côté, Korey 
10, rue Pilon 
Huntingdon 
450 374-5699 (cell.)
Darveau, Mickaël 
76, rue Allen 
Windsor 
819 574-4256
Desruisseaux, Dany 
1180, rue Craig 
Cookshire 
819 820-5738 (cell.)
Entr. MN Nadeau inc. 
a/s Natacha Martin 
191, Route 108 
Cookshire-Eaton 
819 571-1395
Entr. U. Grenier inc. 
a/s Urbain Grenier 
377, Route 143 
Saint-François-du-Lac 
450 568-7335  
450 746-9352 (cell.)
Excavation David Cooke inc. 
a/s David Cooke 
113, cheminSchweizer 
Sutton 
450 538-2256 
450 525-1024 (cell.)
Faucher Marco  
1365, Route 112 Ouest 
Weedon 
819 877-3079

Ferme du dindon SENC 
a/s Luc Leblanc 
1341, Route de Michauville 
Saint-Jude 
450 230-2106
Fréchette, André et Luc inc. 
a/s  Luc Fréchette 
400, rue Principale 
Saint-Georges-de-Windsor 
819 828-3639 
819 350-0232 (cell.)
Gestion Bolton inc. 
a/s Patrick St-Denis 
3078, chemin Noiseaux 
Dunham 
450 522-3033 (cell.)
Inkel, Yves 
125, chemin Simard 
Martinville 
819 349-9050 (cell)
Lescault, Michel et Michael 
37, chemin Petit Québec 
La Patrie 
819 888-2901 
819 829-7033 (cell. Michael)  
819 570-6835 (cell. Michel)
Logan, Frank & Fils inc. 
a/s John ou Donald Logan 
485, Route 249, C.P. 86 
Windsor 
819 845-4901 
819 820-4836 (cell. John)  
819 820-4840 (cell. Donald)
Loiselle, Mario 
675, Route 214 
Westbury 
819 832-4413 
819 820-5268 (cell.)
Lowry, Rainer 
14, chemin Cookshire 
Sawyerville 
819 875-5459 
819 820-6669 (cell.)
NJÉ Forestier inc. 
a/s Nicolas Archambault 
439, Route 220 
Bonsecours 
819 578-3680 (cell.) 
450 532-5390
Opérations forestières  
Carbonneau inc. 
a/s Simon-Étienne Carbonneau 
952, Route 267 
Laurierville 
418 334-6913
Paquette, Yves 
112, rue Morgan 
Coaticook  
819 679-2766 (cell.)
Perron, Robert (Jimmy) 
376, Route 253 
Cookshire-Eaton 
819 875-1036 
819 679-5798 (cell. Robert)  
819 574-2018 (cell. Jimmy)
Prévost, Émile & Fils inc. 
99, Route 257 Nord 
La Patrie 
819 888-2513 
819 570-3917 (cell.)

TMH inc. 
a/s Mario Hallée 
200, rue Després 
Weedon 
819 877-5922 
819 588-5922 (cell)
Transport Alpro inc. 
a/s  Alain Proteau 
7947, Rang 6 
Disraeli 
418 449-3231 
418 332-7933 (cell.)
Transport A.T.L. 
a/s Adam Turmel-Larivée 
23, ch. de la Longue-pointe 
Beaulac-Garthby 
418 281-4277 (cell.)
Transport Dallaire Express inc. 
a/s Guy Dallaire 
460, 5e Rang Nord 
Marston 
819 583-2501 
819 583-8478 (cell.)
Transport Daniel Garand inc.  
685, rue Angus Nord 
Westbury 
819 347-4103
Transport Diane Lynch 
a/s Claude Cloutier 
660, Rang 3 
Dixville 
819 849-6723 
819 571-0634 (cell.)
Transport For. G.C. 
a/s Gilles Couture 
3090, Montée du 4e rang 
Sainte-Madeleine 
450 278-2702 (cell.)
Transport G.D.M. inc. 
a/s  Daniel Morin 
2044, chemin Madore 
Coaticook 
819 849-4257 
819 570-3289 (cell.)
Transport Gaston Morneau inc. 
394, chemin Frank  
Kingsbury 
819 826-3144 
819 571-1644 (cell.) 
Transport Ghislain Carrier 
720, chemin Notre-Dame-des-Mères 
Sherbrooke 
819 846-2026 
819 571-1862 (cell.)
Transport Gilles Poudrier 
447, Route 108 Est 
Cookshire 
819 875-1330 
819 571-3552 (cell.)
Transport J. Mercier AFCW inc. 
115, rue Principale 
Ham-Nord 
819 344-2232 
819 432-1733 (cell. Jocelyn)
Transport Jean-Guy Rouleau inc. 
a/s Francis Rouleau 
25, rue du Québec 
Ascot Corner 
819 347-1369 
819 571-1483 (cell.) 
819 578-2516 (cell.)

Transport JRG inc. 
a/s Roger Giroux 
340, rue Clinton 
Woburn 
819 544-2384 
819 582-0735
Transport K.N.L. Brien inc. 
a/s Kevin Brien 
414, 12e rang Est 
Durham-Sud 
450 522-2091 (Cell.)
Transport L.S. Leclerc inc. 
a/s  Stéphane Leclerc 
3, rue Principale 
Saint-François-Xavier 
819 845-2877 
819 571-4062 (cell.)
Transport Marc Blouin inc. 
122, boul. Fortier 
Saint-Isidore-de-Clifton 
819 571-2509
Transport Martin Carrier inc. 
666, rue Saint-Augustin 
Woburn 
819 544-9677 
819 582-2565 (cell.)
Transport MCV inc. 
a/s Gino Fecteau 
149, rue du Pont 
Saint-Ludger 
819 548-5435 
418 226-6715 (cell.)
Transport Michel Noël inc. 
919, rue Moreau 
Wickham 
819 398-7535 
819 479-9144 (cell.) 
819 398-1122 (garage)
Transport Pascal Lizotte 
235, chemin Gosford Sud 
Saint-Joseph de Ham-Sud 
819 877-5753
Transport Simon Bouffard inc. 
241, rue du Parc Industriel 
Saint-Romain 
418 486-7087 
418 209-7428 
819 583-7780 (cell.)
Transport VMD Rhéaume inc. 
a/s Vincent Rhéaume 
530, Route 108 
Cookshire-Eaton 
819 875-1853 
819 572-1853 (cell.)
Transport Yanne et Yan Côté inc. 
580, 4e rue Est 
La Guadeloupe, Qc 
819 572-5543
Veilleux Trans-Forêt inc. 
a/s Yves Veilleux 
1040, rue Craig Nord 
Cookshire 
819 875-3488 
819 679-8072 (cell.)
Whalen Steven 
185, rue Planche 
Cookshire-Eaton 
450 522-5490 (cell.)
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HIVER 2021
1er janvier au 31 mai

Groupe d’essences Nbre voyages

FEUILLUS-MÉLANGÉS	 8’

PEUPLIERS	 8’

AUTRES RÉSINEUX	 8’

Groupe d’essences Nbre voyages
FEUILLUS-MÉLANGÉS 
MULTI LONGUEUR	
PEUPLIERS
MULTI LONGUEUR	
AUTRES RÉSINEUX 
MULTI LONGUEUR	

ÉTÉ 2021
1er juin au 31 août

Groupe d’essences Nbre voyages

FEUILLUS-MÉLANGÉS	 8’

PEUPLIERS	 8’

AUTRES RÉSINEUX	 8’

Groupe d’essences Nbre voyages
FEUILLUS-MÉLANGÉS 
MULTI LONGUEUR	
PEUPLIERS
MULTI LONGUEUR	
AUTRES RÉSINEUX 
MULTI LONGUEUR	

AUTOMNE 2021
1er septembre au 31 décembre
Groupe d’essences Nbre voyages

FEUILLUS-MÉLANGÉS	 8’

PEUPLIERS	 8’

AUTRES RÉSINEUX	 8’

Groupe d’essences Nbre voyages
FEUILLUS-MÉLANGÉS 
MULTI LONGUEUR	
PEUPLIERS 
MULTI LONGUEUR	
AUTRES RÉSINEUX 
MULTI LONGUEUR	

4300, boul. Bourque
Sherbrooke (Québec) J1N 2A6
Téléphone : 819 346-8905
Télécopieur : 819 346-8909

NOM : 

ADRESSE : 

	 CODE POSTAL : 

COURRIEL : 

N° DE TPS : 	 N° DE TVQ : 

TÉL. RÉS. : (              )	 AUTRE : (             )

SIGNATURE : 	  DATE :       /      / 2020
	                     J       M       A 

TRANSPORTEUR : 	

CONTINGENTS ÉMIS  
PAR PÉRIODE POUR  

LES BOIS DE PÂTE
Nous désirons connaître la ou les  

périodes de l'année où  
vous désirez livrer votre bois.

Vous devez compléter obligatoirement  
ce formulaire pour demander un contingent.

Le Syndicat se garde la possibilité de vous donner  
une autre période, selon les disponibilités du marché.

UNE FAUSSE DÉCLARATION  
ENTRAÎNE 

L'ANNULATION DU CONTINGENT.

VOUS DEVEZ OBLIGATOIREMENT NOUS FOURNIR UNE COPIE  
DE VOTRE COMPTE DE TAXES MUNICIPALES 2019 OU 2020 POUR TOUTE DEMANDE.

DEMANDE DE CONTINGENT

CE FORMULAIRE DOIT ÊTRE RETOURNÉ AVANT LE 30 NOVEMBRE 2020 POUR LES CONTINGENTS « HIVER 2021  ».
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